A Un Martien
ider

- Bernard Friot-

Tapuscrit adapté

Planete Mars, neuf heures du soir.

Cher papa, chere maman,

Eh oui, me voici sur la planete Mars.

J'espere gue vous vous étes bien

ingquietés depuis ce matin et que vou

m'avez cherché partout.

D'ailleurs, je vous ai observes grace a
mes satellites espions et j'ai bien vu
gue vous faisiez une drble de téte cet
apres-midi. Méme gue papa a di

« Ce n'est pas possible, il a dU Lui

arriver quelque chose ! » (Comme vou

le voyez, mes micros longue distance

sont ultra-puissants.)

Eh bien, j'ai un peu honte de le dire,
mais je le dis gquand méme, parce que

c'est la verite : je suis rudemen

content gque vous vous fassiez du souci.

C'est de votre faute, apres tout. Si vou

ne m'aviez pas interdit d'aller au cinéma
avec Frangois, je ne serais pas parti.
J'en ai marre d'étre traité comme un
gamin ! D'accord, je n'aurais pas d0 vou
traiter de vieux sadigues ; mais maman
m'a bien traité de gros mollasson, alor

on est quitte

Ne me demandez pas comment je sui
arrive ici, c'est un secret et j'ai jure de

ne pas le dire.

En tout cas, je me plais bien sur Mars.
Les gens ne sont peut-étre pas tre

agreables a regarder, mais ils son



super-sympas. Personne ne fait des

reflexions quand vous avez le malheur

a qui je fais allusion...

Il 'y a gquand méme des choses un peu
bizarres. Je ne parle pas des scarabe
gue les Martiens grignotent a l'aperitif.
Sur Terre aussi, il y a des truc
impossibles a manger. Les choux de
Bruxelles, par exemple. Non, le plu
tordu, c'est la fagon dont on fait des
bebes. Il suffit qu'un gargon et une fille
se regardent dans les yeux, et hop ! il
deviennent papa-maman. J'ai d€ja une
demi-douzaine d'enfants. Je crois que je
vais mettre des lunettes de soleil. C'est

plus prudent.

J'ai encore des tas de choses a vou

raconter, mais je prefere m'arréter la.

Portez-vous bien et a bientdt, jlespere.

Felicien

P.-S. : Vous seriez genti

deux sandwiches au saucisson, un yaourt

a la fraise et une bouteille de jus de
raisin. Et dites-moi si vous étes encore
fach

Q)»
-

P.P.-S. : Vous n'avez qu'a laisser le coli

et la lettre devant la porte du grenier.
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